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LA SIGNIFICATION DE LA PORTE DE VILLAGE CHEZ LES ANGAMI-NAGAS
Les entrees des villages fortifies des peuples montagnards en Indochine occidentale sont le plus

souvent defendues par des portes en planches epaisses. Sur Celles des Angami-Nagas se trouvent
toujours des symboles sculptes, alors qu'ils n'existent qu'exceptionnellement sur Celles des Ao-,
Sangtam- et Rengma-Nagas. Les themes de ces sculptures se rapportent ou ä la chasse aux tetes
ou aux fetes de merke. Toutes les deux etant essentiellement des rites de fecondite, la porte de
village des Angamis, erigee lors de ceremonies religieuses, est sacrosainte. Ce caractere est demon-
tre en outre par la sculpture, unique dans son genre, d'un homme phallique sur une porte de
Jötsoma, par la formule de benediction devant la porte nouvelle et par la ceremonie au cours de
laquelle une jeune fille qui ne trouve pas de mari et qui voudrait obtenir la permission de porter
les cheveux longs comme les femmes mariees, epouse symboliquement la porte. Ainsi la porte de
village des Angami-Nagas n'est pas seulement une protection contre ennemis et mauvais genies,
mais aussi une force efficace qui donne la fecondite ä la commune.

LA SITUATION ACTUELLE DES RECHERCHES SUR
LA DELIMITATION DES REGIONS GEOGRAPH IOUES

Cyril Aubert
Les recherches sur les limites des regions geographiques remontent jusqu'aux debuts de cette

science. II est comprehensible que leur nombre devait rapidement augmenter avec la tendance de
saisir toujours plus exaetement l'objet de la geographie. Particulierement dans ces dernieres annees,
ces etudes se sont aecumulees. Nous nous proposons dans cet article de presenter un apercu rapide
des ouvrages traitant de cette question. Pour ne pas etre trop long, nous ne considererons que les
articles qui nous semblent importants parus de 1940 d nos jours.

L'ancienne controverse pour savoir si les facteurs naturels ou culturels devaient et pouvaient
etre employes pour la delimitation des regions geographiques est maintenant close en faveur du point
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de vue qui veut que la totalite seule des elements soit decisive. Cependant il ne faut pas du tout
negliger le fait que tres souvent des elements isoles ou des groupes d'elements ont une teile influence
qu'ils doivent etre utilises pour la demarcation de la region geographique d la place de la totalite
des facteurs. Les ouvrages dont nous allons parier nous eclaireront sur cette question.

Tout d'abord R. Hartshorne ] pose la question de la delimitation des regions geographiques
et des Facteurs qui la conditionnent en termes clairs et precis dans son ouvrage "The Nature oF

Geography». 11 rappelle que certains auteurs tels que S. Passarge2 n'ont considere que des Facteurs
de geographie physique et qu'il est necessaire d'etudier aussi les Facteurs anthropogcographiques,
car les regions geographiques sont le resultat de l'action combinee de ces deux groupes de Facteurs.

II constate qu'il est difficile de tracer des limites precises et que l'on obtiendra toujours des regions
de transition au Heu de limites lineaires, comme F. Ratzel, Tun des premiers auteurs, le constata
avant 1900. L'element subjectiF joue aussi un röle dans la delimitation des regions geographiques
mais Hartshorne estime que par une etude plus detaillee de la question, on parviendra d le reduire
ä un minimum. C'est ce qui a ete Fait, car plusieurs etudes de portee generale et de portee plus
regionale ont paru ä ce sujet.

Ainsi plusieurs methodes se ressemblant sur un certain nombre de points ont ete proposees par
difFerents auteurs. Celles qui nous semblent les plus importantes ont ete mises au point par Granö,
Maull et Windler.

En 1929 dejä (respectivement en 1911), J. G. Granö 3
expose les bases theoretiques de sa methode

qu'il eclaire ensuite par un exemple pratique au Congres international de Geographie d Lisbonne
en 19494. Selon cet auteur, il existe quatre Facteurs propres ä la determination des regions
geographiques: le relieF du sol, l'eau, la Vegetation et l'apport de l'homme. Pour chacun de ces facteurs,
on trace la Frontiere qui delimite son extension sur une carte speciale appelee carte analytique, puis
l'on superpose ces difFerentes limites sur une autre carte, la carte synthetique. D'apres leur coi'nci-
dence, on peut alors definir les regions geographiques et examiner leur unite. De plus Granö propose
d'adopter des signes conventionnels, lettres ou chifFres, pour chaque facteur afin de pouvoir donner
une Formule ä chaque region geographique.

Un procede semblable est celui de O. Maull 5, 6 appele methode des regions-limites
(Grenzgürtelmethode). Cependant Maull choisit un nombre de Facteurs determinants plus eleve parmi la

geographie physique et la geographie humaine. Par le moyen des cartes analytiques et synthetiques,
il obtient une carte sur laquelle les limites des zones determinees par ces Facteurs sont reportees.
Le trace de ces Frontieres Fera apparaitre plus ou moins clairement des unites geographiques que
Windler7 appelle des regions geographiques centrales (Kernlandschaften) et des regions de transition
plus ou moins larges, lä oü les limites se rencontrent en grande densite. Maull introduit une
difFerenciation dans les regions geographiques selon leur unite et dans les regions-limites selon leur
caractere de Separation.

Ici-meme, H. Windler 7 a expose une methode semblable mais introduisant un element nouveau.
II constate que l'element subjectiF joue un röle assez important dans la fixation des criteres propres
d la delimitation des regions geographiques, et il sent le besoin de le reduire d son minimum, tout
en constatant comme Hartshorne ' qu'on ne peut pas absolument l'eliminer. II distingue deux groupes
de methodes pour l'etude d'une region: les methodes cartographiques consistant a porter sur une
carte les caracteres de la region etudiee pour en trouver la Frequence, et les methodes d'inspection
du terrain oü l'on observe ces particularites. La methode cartographique, selon Windler, est plus
objective que l'autre dans laquelle il y a une estimation de la valeur caracteristique d'une particu-
larite, donc un element subjectiF. II essaie d'accorder ces deux procedes par sa methode des carres
qu'il applique ä un exemple concret sur lequel nous reviendrons. Pour chaque Facteur choisi, le choix
dependant de la region consideree, il dresse une carte qu'il divise en carres dont la grandeur varie
avec la Frequence du Facteur, afin qu'il n'y ait pas de case vide. Puis il represente le Facteur par
une grandeur mesurable (par ex. longueur des cours d'eau, nombre d'habitants de religion protestante
ou catholique, etc.) qui est notee dans chaque case correspondant aux observations Faites sur la carte
ou sur le terrain. Ainsi chaque case est aftectee d'un nombre representant I'intensite du Facteur
choisi. Puis il fixe un nombre limite et il trace la Frontiere par les cases contenant ce nombre.
Ensuite, il continue comme Granö en superposant les cartes analytiques pour en Faire la Synthese,

et, comme Maull, il classe les paysages en difFerents ordres et les limite par leur efficacite. Comme
ses predessesseurs, Klöpper86 reconnait l'importance du Facteur isole comme celle de la totalite de
ceux-ci pour la fixation de la limite naturelle de la region geographique. Mais encore plus que ses

collegues, il insiste sur la variabilite des combinaisons, dont il Faut tenir compte si l'on veut obtenir
des interpretations süres; son etude est I'une des plus interessantes de Celles dont nous parlons.

En resume, toutes ces methodes se ressemblent assez. Elles reposent toutes sur le principe propre
d toute science, celui de l'analyse precedant la Synthese.

Un assez grand nombre d'autres travaux nous exposent les recherches Faites sur la determination
de limites plus particulieres. L'importance de I'une de celles-ci, la limite de l'agriculture, est bien
mise en evidence par F.Jäger8 lorsqu'il dit: «Die Grenzen des Ackerbaus sind daher zugleich die
Grenzen der Kulturlandschaft und dann wichtigste anthropogeographische, nicht nur landschaftsgeographische

Grenzen.» 11 remarque que, d quelques exceptions pres, seulement ld oü il y a de l'agri-
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culture, le paysage naturel s'est transForme en paysage culturel. II distingue trois limites importantes
de l'agriculture, la limite polaire, la limite desertique, et la limite d'altitude.

Deux autres geographes nous parlent de la Frontiere politique et de ses repercussions. P. Schöller9
pose clairement le probleme en disant: «De quelle maniere les Facteurs politiques ont-ils agi dans
la combinaison des Forces anthropogeographiques sur le developpement de la structure du paysage
culturel actuel ?» II traite ce probleme d l'aide d'un exemple dont nous reparlerons. Au Heu de

proceder comme Schöller qui considere la Frontiere comme un Fait, et qui en etudie les conse-
quences, M. Schwind1" etudie d'abord les regions geographiques pour en tirer le trace d'une Frontiere

ideale. C'est pourquoi, il distingue la Frontiere politique naturelle separant deux regions
geographiques difFerentes et la Frontiere politique artificielle coupant en deux une unite geographique
harmonique. H. Martinstetter n, lui, montre l'utilite de la geographie pour la fixation d'une Frontiere

politique et estime avec raison qu'une connaissance geographique exacte de la region d travers
laquelle la Frontiere passera ainsi que des cartes exactes sont necessaires pour cela. *

La fixation des limites d'un district se Fait d'apres J. H. Schultze12 selon des principes
difFerents. A partir de nombreux exemples de districts bien et mal delimites pris en Allemagne, il cons-
truit sa theorie du district ideal qui, tout en etant heterogene quant aux regions geographiques
qu'il contient, doit Former un tout harmonique. Son Facteur de delimitation le plus important est
le temps employe pour atteindre le chef-lieu du district, temps qui depend souvent du relief Pour
la fixation des limites sur la carte, il preconise l'emploi de la methode des regions-limites de MaulLj
mais il convient aussi de tenir compte de certains imponderables, en particulier de l'avis dela population.

La delimitation des paysages urbains est un probleme plus special qui a aussi provoque la pa-
rution de quelques ouvrages. II Faut citer tout d'abord l'etude Fondamentale de H. Arnhold Apres
un rappel des essais deja tentes sur ce sujet, il definit le paysage urbain comme suit: «Die Stadt
ist die Siedlung, deren Charakter durch das Zusammenwirken der stadtbildenden Faktoren
bestimmt wird.» II propose ensuite difFerents facteurs pour la delimitation de la ville tels que la surface
bätie, la densite de la population, la circulation, l'industrie et le commerce. W. Manshard14 insiste
particulierement sur des facteurs de geographie humaine en fixant la zone d'influence de Portsmouth
par le trafic journalier des personnes se rendant d leur travail, l'influence des centres d'achat et
commerciaux, l'attrait des possibilites d'amusement de la ville, son approvisionnement, les ecoles,
les journaux etc.

Les limites linguistiques ou confessionnelles plus faciles d fixer, doivent aussi etre mentionnees
si l'on veut etre complet. Deux geographes, R. Weiss10 et E. Winkler10 traitent ce sujet en relation
avec l'action de ces frontieres sur le paysage culturel. Nous reviendrons sur ces deux etudes lorsque
nous parlerons des ouvrages de portee plus regionale. Disons toutefois que R. Weiss constate en
general que l'action Separatrice d'une frontiere confessionnelle est plus prononcee que celle d'une
frontiere linguistique.

Passons maintenant aux travaux de portee plus concrete traitant de regions precises. Concer-
nant la Suisse, nous avons tout d'abord l'etude de H. Windi.er7 sur la region s'etendant entre
Schindellegi, Menzingen et le boid du lac de Zürich, ld oü les frontieres des trois cantons de Zürich,
Zoug et Schwytz se rencontrent. Windler applique d l'etude de cette region sa methode des carres
et cherche d voir si les frontieres politiques des trois cantons ont eu et ont encore une influence
sur le paysage. Entre la multitude de facteurs pouvant servir d la delimitation des regions
geographiques, il en choisit un certain nombre (3 de geographie physique et 9 de geographie humaine)
qui lui semblent les plus importants et les plus caracteristiques. Par une description detaillee de la
marche qu'il a suivie dans son etude, sa methode des carres devient claire et semble donner de bons
resultats. II divise finalement la region etudiee en regions geographiques centrales de difFerents ordres
et en regions de transition et l'on constate que ces dernieres correspondent assez bien aux Frontieres
cantonales. Un travail original mais plutöt oppose quant a la methode, est celui de W.Schaffner30
sur la limite entre le Plateau et le Jura. Cet auteur n'utilise que peu les methodes objectives et
introduit les elements subjectiFs dans la fixation de sa limite ld oü d'autres s'effbrcent de les reduire
d un minimum. Cependant c'est un travail qui merke attention.

En Suisse Romande, H. Onde 1! tente un essai de determination des limites naturelles de la
Suisse occidentale. Appuye sur l'etude de Facteurs morphologiques, climatiques, concernant
l'agriculture, la circulation, l'evolution historique, il constate que cette region naturelle deborde des
Frontieres politiques de notre pays du cöte de la Savoie, et passe par-dessus la Frontiere linguistique d

Test. Sur ce point-ld, il rejoint le resultat des etudes de Winkler 1u qui lui aussi constate que le

paysage culturel des deux cötes de la Frontiere linguistique est plus influence par des Facteurs
naturels locaux que par la difference des langues. Weiss qui reprend le meme probleme sous un
aspect plus ethnographique, met en lumiere l'existence d'une limite culturelle situee plus d lest que

* II existe encore d'autres ouvrages de geographie politique pure, certains de plus grande en-
vergure, dont nous n'avons pas parle. Ce sont entre autres S. W. Boggs: International Boundaries,
New-York 1940; St. B.Jones: Boundary-Making, Washington 1945; R. Peattie: Look to the Frontiers,

New-York and London 1944; G. A. CastaXeda: Apuntaciones geograficas, Las Fronteres, Tegu-
cicalpa 1948; H. N.Veen, Grenzen: La Haye 1947.
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la frontiere linguistique; c'est une limite ou plutöt une region-limite passant par la Reuss, le Napf
et le Brünig*.

Sur les pays qui nous entourent, nous avons plusieurs ouvrages allant des simples Communications

jusqu'aux livres d'une certaine ampleur. Une etude de portee generale sur l'Allemagne est
celle de E. Otremba 18. C'est une note accompagnant la carte des regions naturelles de l'Allemagne
expliquant sur quelles bases elles ont ete determinees. Sciemment, l'auteur met de cöte tous les
facteurs anthropogeographiques, mais il ne les neglige pas pour autant. Estimant avec raison que
la region geographique est le produit de l'action combinee de facteurs de geographie physique,
humaine et historique, il considere ces divisions naturelles de l'Allemagne comme un canevas sur
lequel, par introduction des autres facteurs, on pourra determiner les veritables regions geographiques
de ce pays.

Deux petites etudes ont paru au sujet de la region du Rhin et du Main et du pays de la Hesse.
W. Hartke19, constatant le developpement industriel du confluent du Rhin et du Main, propose pour
la fixation des limites de cette region le facteur du trajet journalier pour se rendre ä son travail.
En ceci, il rejoint Arnhold 13 et Manshard 14 qui l'appliquent aux villes. Le pays de Hesse et ses
limites sont traites par O. Maull 6 comme application de sa methode des regions-limites dont nous
avons dejä parle. A l'occasion des rectifications de frontiere entre les Pays-Bas et l'Allemagne, M.
Schwind 10

a fait paraitre une etude tres complete sur les regions geographiques allemandes bordant
cette frontiere. II insiste sur leur caractere frontalier, lorsque elles sont bordees par une frontiere
naturelle, et leur caractere non frontalier, lorsque celle-ci est artificielle.

D'autres auteurs montent l'influence de frontieres politiques. II faut citer tout d'abord P. Schöller
9, 20 qui met en lumiere avec precision et methode l'influence de l'ancienne frontiere

politique qui passait au nord et d Test de la region de Remscheid et de Wuppertal, influence qui s'est
exercee sur l'industrialisation de ce pays en particulier. Quoique cette frontiere soit tombee au debut
du siecle passe, Schöller montre, en comparant l'extension des zones d'influence des villes de la
region en 1780 et 1950, que l'action Separatrice de cette frontiere n'a pas encore pu etre efFacee

par le temps. H. Overbeck 21
remarque, avec l'exemple de la frontiere franco-allemande entre la

Lorraine et la Sarre, raccumulation des mines d proximite de la frontiere due d la concurrence des
deux pays voulant exploiter un bassin minier coupe en deux par leur frontiere commune.

Un article plus special de J. Schmithüsen 22 etudie les differences de caractere des maisons d'un
cöte et de l'autre de la limite ethnique entre l'Allemagne et la Wallonie. Comme Winkler 16 qui,
dans son etude de la frontiere linguistique suisse, remarquait des differences de construction des

maisons, il constate des differences assez marquees dans les habitations dues d cette limite.
Une petite etude de S. Moravvetz23 sur le bord des Alpes orientales dans la region de Graz

cherche d determiner des regions geographiques surtout d'apres des facteurs de geographie physique.
Les deux facteurs principaux utilises sont l'energie du relief et la proportion de sol improductif
exprimes par un nombre. Comme Windler 7, Morawetz fixe ses limites de regions au moyen de
nombres exprimant les facteurs geographiques utilises. En Autriche toujours, un article sur la
delimitation du paysage urbain a paru vers 1942. C'est celui de H. Hassinger 24 qui a pour objet la
ville de Vienne. Comme Manshard14 et Arnhold13, il prend comme facteur caracteristique la
circulation de la ville, et particulierement le trafic aller et retour entre l'habitation et la place de travail.

Nous desirons encore attirer l'attention sur quelques ouvrages traitant de difFerentes regions
d'Europe et hors d'Europe.

Sur le Portugal, nous avons une etude tres detaillee de F. F. Machado 2o qui essaie de faire
pour ce pays ce que Otremba18 a fait pour l'Allemagne, c'est-d-dire le diviser en regions
geographiques. Pour cela, cet auteur utilise comme facteurs de delimitation des facteurs naturels et
culturels. II nous semble pourtant qu'il donne un peu trop d'importance d des facteurs culturels
tels que les limites des circonscriptions religieuses ou militaires.

L'etude de D. Gurlitt26 s'occupe de l'extension du concept paysage medkerraneen et la delimite
par des facteurs de geographie physique surtout le climat et la Vegetation.

Un article s'occupant plutöt de geographie politique est celui de C.Regel27, dans lequel il
etudie la region frontiere entre la Finlande et l'URSS. C'est un ouvrage assez semblable d celui de
Schwind 10 oü il est parle de regions geographiques, de zone d'influence colonisatrice russe et fin-
landaise propres d determiner une frontiere naturelle entre ces deux pays. Concernant la Finlande,
on peut encore citer l'Atlas de Finlande28 dont une carte represente les regions geographiques de
ce pays determinees par la methode de Granö 3, 4.

Sur des regions africaines, nous avons deux ouvrages se ressemblant sur plusieurs points. L'un
de ceux-ci est celui de H.Schiffers29 sur le Sahara, et l'autre, celui de Paffen30 sur l'Afrique du
Sud, qui n'est qu'un compte-rendu d'une etude de Wellington31 parue en anglais. Ces deux auteurs
utilisent des elements de geographie physique pour leurs delimitations. Pour le Sahara, ceux-ci sont
naturellement les plus importants, car l'apport humain est assez faible. Mais pour l'Afrique du Sud,

* Sur ce sujet, il faut encore citer que, d l'occasion de l'assemblee annuelle de la S.H.S.N. en
1946, les geographes suisses, sur la proposition de E. Winkler, ont traite le sujet des frontieres
geographiques. Voir Geographica Helvetica I, 1946, 350—357.
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l'emploi exclusif de facteurs naturels ne peut donner que des regions naturelles de ce pays et non
pas des regions geographiques dans le vrai sens du mot.

Une etude assez importante et fundamentale sur la Chine a paru il y a quelques annees. Son

auteur, Shu-Tan Lee32, se basant sur des etudes precedentes, divise ce pays en douze regions
geographiques difFerentes de moyenne grandeur selon la methode de Maull au moyen de facteurs phy-
siques et culturels.

Pour terminer, nous citerons encore l'article de J. Schmithüsen 83 sur les zones de Vegetation du
Chili. Cette etude s'occupe aussi de delimitation, mais seulement d'apres un seul point de vue, celui
de l'etude des aires d'expansion de differentes plantes caracteristiques. Cet ouvrage ne pretend nul-
lement determiner des regions geographiques.

Si donc nous voulons faire le point sur l'etat actuel des recherches sur la delimitation des

regions geographiques, nous pouvons distinguer, comme le fait tres justement Goblet34 trois genres
de divisions, une division en grandes regions geographiques, telles que le bassin de la Mediterranee,
en regions moyennes comme Otremba 18 le fait pour l'Allemagne ou Lee 32

pour la Chine, et en
cellules geographiques beaucoup plus petites, semblables aux paysages de difFerents ordres que
Windler7 etudie dans la region entre Zürich, Schwytz et Zoug.

Dans cette revue d'articles concernant le probleme actuel de la delimitation des regions
geographiques, nous n'avons presente que quelques ouvrages nous semblant dignes d'interet. Cependant,
dans les etudes dont nous avons parle, deux questions fundamentales sur la delimitation des regions
geographiques n'ont pas ete trakees ou seulement effleurees. La premiere est celle de la delimitation
entre la region geographique elle-meme et ce qui lui est etranger. L'autre se rapporte d la
delimitation de la region geographique envers l'univers exterieur et l'interieur de la terre. La reponse
d ces deux questions depend naturellement de l'extension du concept region geographique. Ld-dessus,
Winkler (cf. 7) a donne quelques precisions. En definissant la region geographique comme etant la
totalite des correlations entre la lkhosphere, l'hydrosphere, l'atmosphere et la biosphere, il montre
que la limite entre la region geographique et ce qui ne l'est pas, que ce soit l'univers, l'interieur
de la terre ou autre chose, dok etre tracee ld, oü I'une de ces spheres ou parties de spheres cesse

d'agir dans la structure de la region geographique. Sans aucun doute, nous obtenons ainsi une
delimitation nette de la region geographique, c'est-d-dire, nous isoIons la realite qu'est la region
geographique des autres faits, meme si des methodes de recherche plus exactes sont necessaires pour
repondre aux questions de detail. Cette argumentation prouve suffisamment bien que toutes les de-
limkations de regions geographiques faites jusqu'ici ne sont en somme que des limites de second
ordre, pour lesquelles, comme cela a ete souvent dit et doit etre encore repete, il n'existe au fond
aucun facteur de Separation tout d fait absolu, parce que nous avons partout les bases fundamentales
du fait geographique: les spheres qui s'interpenetrent constamment. Dans cet ordre d'idees, on pour-
rait parier, comme le fait Winkler, que d'une seule region geographique recouvrant toute la terre,
qui se diviserak en regions geographiques partielles, c'est-d-dire en parties de la surface terrestre
qui correspondraient aux regions geographiques dans le sens habituel du terme.

Nous esperons par cet article avoir donne une vue d'ensemble sur ce probleme et inciter d une
recherche encore plus approfondie dans cette direction oü maintes questions restent encore en suspens.
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AUS DER ARBEIT DER
SCHWEIZ. GEOMORPHOLOGISCHEN GESELLSCHAFT

DIE HERBSTEXKURSION 1954

Alfred Boegli
Die traditionelle Herbstexkursion der Schweizerischen Geomorphologischen Gesellschaft

zerfiel 1954 in zwei Teile. Am Samstag (30. 10.) fand eine Arbeitstagung der
Mitarbeiter statt, wobei S. Moser in die Landschaft um Lenzburg einführte. Diskutiert

wurden die Aufnahme des Grenzbereiches der Würmvereisung und die Auswertung

in einer Karte. Der Abend galt der Erörterung einer morphologischen Übersichtskarte

der Schweiz 1: 200 000. Es standen sich zwei Auffassungen gegenüber. Die
eine wollte die bewährten Signaturen der Karte 1: 25 000 beibehalten, was durch
das Beispiel von R. Merlan aus dem Engelbergertal sich als durchaus möglich erwies.
Die andere fand für den Maßstab 1 : 200 000 eine neue Konzeption notwendig, da

diese Karte einen andern Zweck verfolge. Einerseits sollten danach die größeren
Einzelformen aus der alten Karte beibehalten werden, andererseits sollte an die Stelle der
« Inventarisierung » des Formenschatzes die zusammenfassende Darstellung in
Formkomplexen treten. A. Boegli zeigte als Beispiel eine morphologische Karte aus dem

Einzugsgebiet der Muota. Im ganzen wurde der zweiten Auffassung zugestimmt, da
sie den Anforderungen besser entspreche. Doch soll das Problem an Hand von
Geländeaufnahmen noch besser abgeklärt werden.

Der Sonntag (31. 10.) diente dem Studium der Rückzugsphasen des Reuß-
gletschers im Seetal. Den ersten Teil leitete S. Moser, der eindrücklich die Probleme
in den Vordergrund zu stellen verstand. Vor den jugendlich aussehenden Würmmoränen

von Seon, den äußersten, liegen einige Moränenreste, die starken Anlaß zu
Diskussionen geben. Hinter ihnen, bereits im Zungenbecken, befinden sich Drumlins, die
vielleicht überfahrene Wälle sind. Bei Seengen-Hallwil kann kaum mehr ein Zweifel
bestehen, daß es sich um überfahrene drumloide Stirnmoränen handelt, hinter welchen
sich das Zungenbecken des Hallwilersees erstreckt. Leider fehlen Aufschlüsse, die eine

geologische Bestätigung dieses Befundes ergäben. Knauer stellt sie in Anlehnung an
die Schweizer Autoren zum Schlierenstadium.

Auf der Weiterfahrt übernahm A. Boegli die Leitung und führte die Teilnehmer

in die Endmoränen von Hitzkirch. Er erläuterte die morphologischen Unterschiede

der beiden Wälle, von denen der innere häufig viel glazifluvialen Schotter enthält.
Zu einer langen Diskussion führte die durch Knauer bekannt gewordene Schottergrube

der Stirnmoräne von Ermensee (vergl. Geogr. Helv., 2/1954). Knauer
behauptet, es sei keine frische Wallmoräne, sondern es handle sich nur um « mehrere
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